Français – Lecture et compréhension — CE2 — Période 5
Le théâtre : un texte qu'on joue
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE2 : lire des textes variés, dont du théâtre ; comprendre un texte et l'interpréter ; participer à des échanges. Aligné sur « le théâtre et les récits de grandir » du CM1 et du CM2 en période 5.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Reconnaître un texte de théâtre à sa présentation.
1. Comprendre à quoi servent les didascalies.
1. Lire un dialogue en tenant son rôle.
1. Comprendre un récit qui parle de grandir.

	Compétences travaillées
	1. Lire et comprendre
1. Contrôler sa compréhension
1. Participer à des échanges
1. Lire à voix haute

	Prérequis
	1. P2 : le dialogue dans le conte
1. P4 : écrire « je », le point de vue

	Matériel / supports
	1. Une courte pièce ou des scènes adaptées ; un récit sur grandir ; annexes 1-3 ; projections 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : repérage des personnages ; lecture de rôle.
1. Évaluation finale : identifier les éléments d'une page de théâtre ; jouer une réplique en respectant une didascalie ; répondre à quatre questions sur un récit.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur de la scène ; nombre de répliques.
1. Qualitative : lire son rôle en ★ ; jouer avec l'intention en ★★★.
1. Personne n'est obligé de jouer devant la classe. On joue toujours en petit groupe d'abord.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Un texte qui ne ressemble à aucun autre
	Reconnaître la présentation d'un texte de théâtre.
	45 min

	2
	Les didascalies
	Comprendre à quoi servent les indications de jeu.
	45 min

	3
	Lire un dialogue à plusieurs
	Tenir son rôle dans une lecture partagée.
	45 min

	4
	Un récit qui parle de grandir
	Comprendre un récit sur le fait de grandir.
	45 min

	5
	Le carnet de lecture de l'année
	Faire le bilan des lectures de l'année.
	45 min

	6
	Évaluation
	Évaluer les acquis de la période.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Un texte qui ne ressemble à aucun autre
	Objectif
	Reconnaître la présentation d'un texte de théâtre.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Une page de théâtre ; une page de roman ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux pages côte à côte
collectif
	18'
	1. DEUX PAGES SONT PROJETÉES CÔTE À CÔTE : une page de roman, une page de théâtre.
1. Projection 1 : une page de théâtre.
1. LA QUESTION : sans lire un seul mot, qu'est-ce qui n'est pas pareil ?
1. LES ÉLÈVES LE VOIENT IMMÉDIATEMENT, et c'est ce qui rend l'entrée si efficace :
1. DES NOMS EN GRAS, SUIVIS DE DEUX-POINTS, tout au long de la page.
1. PAS DE GUILLEMETS. PAS DE TIRETS.
1. DES PHRASES EN ITALIQUE, ENTRE PARENTHÈSES.
1. BEAUCOUP DE BLANCS. Le texte n'est pas en bloc.
1. PUIS ON LIT, ET ON COMPREND POURQUOI :
1. LE NOM DEVANT LES DEUX-POINTS, C'EST CELUI QUI PARLE.
1. On n'a pas besoin d'écrire « dit Paul » : le nom est déjà là, avant.
1. C'EST UNE ÉCONOMIE : au théâtre, on ne dit jamais « dit-il ».
1. LE LIEN AVEC LE CONTE DE LA PÉRIODE 2 EST DIRECT :
1. Dans le conte, il fallait des guillemets, des tirets et des verbes de parole.
1. Au théâtre, la mise en page fait tout le travail.
1. MÊME INFORMATION. DEUX FAÇONS DE L'ÉCRIRE.
1. ET LA GRANDE DIFFÉRENCE, celle qui explique tout le reste :
1. UN ROMAN EST FAIT POUR ÊTRE LU. UNE PIÈCE EST FAITE POUR ÊTRE JOUÉE.
1. Le texte de théâtre n'est pas fini quand on l'a écrit.
1. Il est fini quand on le joue.
1. C'est comme une partition de musique : les notes ne sont pas la musique.

	Le vocabulaire
collectif
	17'
	1. LES MOTS DU THÉÂTRE sont donnés, et ils sont peu nombreux :
1. UNE RÉPLIQUE : ce que dit un personnage. Un seul bloc, jusqu'à ce qu'un autre parle.
1. UN DIALOGUE : quand deux personnages se répondent.
1. UNE SCÈNE : un moment de la pièce. Elle change quand un personnage entre ou sort.
1. UN ACTE : un grand morceau, qui contient plusieurs scènes.
1. LES DIDASCALIES : les phrases en italique. On les découvre à la séance suivante.
1. LA LISTE DES PERSONNAGES est écrite au début. On la lit toujours en premier.
1. PETIT REPÉRAGE UTILE : on compte combien de personnages parlent dans la scène.
1. Cela dit combien de lecteurs il faudra.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : reconnaître une page de théâtre.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Repérer les noms et les deux-points

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Repérer scène, acte, didascalie


Trace écrite / bilan : Fiche : la page de théâtre.


SÉANCE 2 / 6 — Les didascalies
	Objectif
	Comprendre à quoi servent les indications de jeu.

	Durée / organisation
	45 min — collectif puis binômes

	Matériel
	1. Scène courte ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les phrases qui ne se disent pas
collectif
	20'
	1. Projection 2 : les didascalies.
1. UNE MÊME RÉPLIQUE EST LUE DE TROIS FAÇONS, sans rien changer aux mots :
1. « Tu es là. » — dit doucement. Puis en criant. Puis en riant.
1. TROIS FOIS LES MÊMES MOTS. TROIS SENS COMPLÈTEMENT DIFFÉRENTS.
1. C'EST LE FIL ROUGE DE L'ANNÉE, et c'est sa septième rencontre :
1. Les mêmes mots avec une autre voix, en fluence.
1. Le même motif avec une autre lumière, en arts.
1. La même chanson avec d'autres nuances, en musique.
1. Le même geste avec une autre qualité, en danse.
1. La même image avec un autre cadre, en arts.
1. Le même chant avec une autre interprétation, en musique.
1. Et maintenant : LA MÊME RÉPLIQUE AVEC UNE AUTRE INTENTION.
1. LES DIDASCALIES SERVENT À ÇA : elles disent COMMENT jouer.
1. Elles ne se prononcent JAMAIS. C'est l'erreur numéro un des débutants.
1. ON LES REPÈRE FACILEMENT : elles sont en italique, souvent entre parenthèses.
1. CE QU'ELLES INDIQUENT :
1. LE TON : (doucement), (en colère), (en riant).
1. LE GESTE : (il se lève), (elle recule).
1. L'ENTRÉE ET LA SORTIE : (il sort), (elle entre par la gauche).
1. LE LIEU ET LE DÉCOR, au début d'une scène.
1. POURQUOI L'AUTEUR LES ÉCRIT :
1. Parce qu'il ne sera pas là quand on jouera sa pièce.
1. C'est sa seule façon de dire ce qu'il imaginait.
1. MAIS ON PEUT AUSSI DÉCIDER AUTREMENT : les metteurs en scène le font tout le temps.

	On essaie
binômes
	15'
	1. Une réplique courte est donnée, avec quatre didascalies différentes à essayer.
1. LE JEU : un binôme joue, les autres devinent quelle didascalie il a suivie.
1. SI ON DEVINE, C'EST RÉUSSI. Le critère est objectif et il ne juge personne.
1. On travaille en petits groupes, pas devant la classe entière.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : les didascalies.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux didascalies contrastées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre didascalies ; en inventer une


Trace écrite / bilan : Fiche : comment jouer.


SÉANCE 3 / 6 — Lire un dialogue à plusieurs
	Objectif
	Tenir son rôle dans une lecture partagée.

	Durée / organisation
	45 min — groupes de trois

	Matériel
	1. Scène à trois personnages ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Se répartir les rôles
groupes
	18'
	1. Chaque groupe reçoit la même scène courte, à trois personnages.
1. PREMIÈRE ÉTAPE, indispensable : ON SURLIGNE SON RÔLE.
1. Chacun surligne SES répliques, et seulement les siennes.
1. CE GESTE SIMPLE CHANGE TOUT : sans lui, on se perd et on rate son tour.
1. DEUXIÈME ÉTAPE : on lit la scène une fois en entier, chacun son rôle, sans jouer.
1. On lit pour comprendre. On jouera après.
1. LA DIFFICULTÉ RÉELLE : SAVOIR QUAND C'EST À MOI.
1. Il faut suivre le texte des autres pour reconnaître sa réplique d'entrée.
1. LE TRUC : je repère la DERNIÈRE PHRASE de celui qui parle avant moi.
1. Je l'entoure. C'est mon signal.
1. C'EST EXACTEMENT LE PRINCIPE DU CHANT À RÉPONDRE, en musique.
1. J'écoute l'autre pour savoir quand entrer.
1. ÉCOUTER FAIT PARTIE DU JEU. Ce n'est pas du temps mort.
1. Un acteur qui n'écoute pas les autres joue tout seul, et ça se voit.

	On répète
groupes
	17'
	1. Chaque groupe relit la scène deux fois, en suivant les didascalies.
1. Puis une troisième fois, en se levant.
1. SE LEVER CHANGE TOUT : la voix porte mieux, le corps s'engage.
1. On ne demande pas encore de savoir le texte par cœur : on lit.

	Trace
individuel
	10'
	1. Mon rôle surligné ; mes signaux entourés.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Rôle court ; signaux marqués avec l'adulte

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Rôle long ; marquer ses propres signaux


Trace écrite / bilan : Fiche : tenir son rôle.


SÉANCE 4 / 6 — Un récit qui parle de grandir
	Objectif
	Comprendre un récit sur le fait de grandir.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Un récit court ; annexe 2 ex. 4-6
1. Projection 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Lecture et compréhension
collectif
	22'
	1. Un récit court est lu à voix haute par l'enseignant. Le texte est sous les yeux des élèves.
1. Projection 3 : ce qui change quand on grandit.
1. LE THÈME : un personnage qui change, qui apprend quelque chose, qui n'est plus tout à fait le même à la fin.
1. LES QUATRE QUESTIONS DE L'ANNÉE, celles qu'on pose depuis septembre :
1. QUI ? OÙ ? QUAND ? QUOI ?
1. PUIS LA QUESTION PROPRE À CETTE PÉRIODE, et elle est nouvelle :
1. QU'EST-CE QUI A CHANGÉ ENTRE LE DÉBUT ET LA FIN ?
1. On cherche dans le texte ce que le personnage sait faire à la fin, et qu'il ne savait pas faire au début.
1. OU CE QU'IL A COMPRIS.
1. ATTENTION, ET C'EST IMPORTANT : LE CHANGEMENT N'EST PRESQUE JAMAIS ÉCRIT EN TOUTES LETTRES.
1. Il faut le déduire de ce que le personnage fait ou dit.
1. C'EST DE L'IMPLICITE, et on y travaille depuis la période 2.
1. LA MÉTHODE EST TOUJOURS LA MÊME : JE RELÈVE, JE DÉDUIS.
1. Je relève ce qu'il fait au début. Je relève ce qu'il fait à la fin. Je compare.
1. GRANDIR, DANS LES HISTOIRES, C'EST SOUVENT :
1. Réussir quelque chose qu'on n'osait pas.
1. Comprendre qu'on s'était trompé.
1. Voir quelqu'un autrement.
1. Accepter de perdre quelque chose.
1. LE DERNIER EST LE PLUS DIFFICILE ET LE PLUS VRAI.

	En parler
collectif
	13'
	1. On discute, avec les règles de la discussion installées en période 3 :
1. Je reformule ce qu'a dit le précédent avant de parler.
1. Je peux ne pas être d'accord avec l'idée, jamais avec la personne.
1. PRÉCAUTION : LA DISCUSSION PORTE SUR LE PERSONNAGE, PAS SUR LES ÉLÈVES.
1. On ne demande à personne de raconter comment lui a grandi.
1. Si un élève le fait spontanément, on l'écoute sans le relancer, et on revient au texte.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : ce qui a changé.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux questions ; passages surlignés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Formuler le changement en une phrase


Trace écrite / bilan : Fiche : un personnage qui grandit.


SÉANCE 5 / 6 — Le carnet de lecture de l'année
	Objectif
	Faire le bilan des lectures de l'année.

	Durée / organisation
	45 min — individuel puis collectif

	Matériel
	1. Tous les textes de l'année ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Tout ce qu'on a lu
collectif
	20'
	1. TOUS LES TEXTES DE L'ANNÉE SONT RESSORTIS ET AFFICHÉS, dans l'ordre.
1. P1 : des récits de héros. Qu'est-ce qu'un héros ?
1. P2 : des contes merveilleux.
1. P3 : des fables, avec une morale.
1. P4 : un récit historique, et un documentaire.
1. P5 : du théâtre, et un récit sur grandir.
1. CINQ SORTES DE TEXTES. C'est beaucoup, et les élèves ne s'en rendent pas compte.
1. LA QUESTION : est-ce qu'on les lit tous de la même façon ?
1. NON, et c'est le vrai apprentissage de l'année :
1. UN CONTE : je suis l'histoire, je m'attends au merveilleux.
1. UNE FABLE : je cherche la morale, je sais que les animaux représentent des gens.
1. UN DOCUMENTAIRE : je cherche une information précise, je n'ai pas besoin de tout lire.
1. DU THÉÂTRE : je repère qui parle, je pense à comment le dire.
1. UN RÉCIT : je suis le personnage et je cherche ce qui change.
1. JE NE LIS PAS PAREIL SELON CE QUE JE LIS. C'est la découverte majeure de l'année.
1. Un bon lecteur n'est pas quelqu'un qui lit vite. C'est quelqu'un qui ADAPTE sa lecture.

	Mon carnet
individuel
	15'
	1. Chacun remplit son carnet de lecture de l'année :
1. Le texte que j'ai préféré, et pourquoi.
1. Le texte le plus difficile.
1. Un texte que je voudrais relire.
1. Un livre que je voudrais lire cet été.
1. PRÉCAUTION : la dernière ligne n'est jamais vérifiée ni relancée à la rentrée.
1. On ne demande à personne ce qu'il a lu pendant les vacances.

	Trace
individuel
	10'
	1. Carnet de lecture de l'année.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux lignes ; textes affichés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Justifier chaque choix


Trace écrite / bilan : Mon carnet de lecture.


SÉANCE 6 / 6 — Évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de la période.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; annexe 3 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Évaluation
individuel
	30'
	1. Sur une page de théâtre : entourer un nom de personnage, une réplique, une didascalie.
1. Dire pourquoi une didascalie ne se prononce pas.
1. Jouer une réplique en suivant une didascalie donnée, en petit groupe.
1. Sur un court récit : répondre à quatre questions, dont une sur ce qui a changé.
1. LA PARTIE JOUÉE SE FAIT EN PETIT GROUPE, jamais devant la classe.

	Bilan
collectif
	15'
	1. Reprise collective. Chacun note un progrès de l'année en lecture.
1. Et une question posée à tous : qu'est-ce que je sais faire en lecture aujourd'hui que je ne savais pas faire en septembre ?


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois repérages ; deux questions

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq repérages ; formuler le changement


Trace écrite / bilan : Évaluation ; bilan de lecture.


ANNEXE 1 — La page de théâtre et les didascalies  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
SANS LIRE UN SEUL MOT, JE VOIS QUE C'EST DU THÉÂTRE
	Ce que je vois
	Ce que ça veut dire

	des NOMS EN GRAS suivis de DEUX-POINTS
	c'est celui qui parle

	pas de guillemets, pas de tirets
	on n'en a pas besoin

	des phrases en ITALIQUE, entre parenthèses
	ce sont les didascalies

	beaucoup de blancs
	le texte n'est pas en bloc


 
LE LIEN AVEC LE CONTE (période 2)
	Dans un conte
	Au théâtre

	des guillemets et des tirets
	rien de tout ça

	« dit Paul », « répondit-elle »
	le nom est écrit AVANT


 
1. MÊME information. DEUX façons de l'écrire.
LA GRANDE DIFFÉRENCE
1. UN ROMAN EST FAIT POUR ÊTRE LU.
1. UNE PIÈCE EST FAITE POUR ÊTRE JOUÉE.
1. Le texte de théâtre n'est pas fini quand on l'a écrit. Il est fini quand on le joue.
1. C'est comme une partition de musique : les notes ne sont pas la musique.
MES MOTS DU THÉÂTRE
	Le mot
	Ce que c'est

	UNE RÉPLIQUE
	ce que dit un personnage, jusqu'à ce qu'un autre parle

	UN DIALOGUE
	deux personnages qui se répondent

	UNE SCÈNE
	elle change quand quelqu'un entre ou sort

	UN ACTE
	un grand morceau, qui contient plusieurs scènes

	LES DIDASCALIES
	les phrases en italique


 
Ex. 4 — LES DIDASCALIES
1. La MÊME réplique, jouée de trois façons :
	« Tu es là. »
	L'effet

	(doucement)
	on est content, ou surpris

	(en criant)
	on est en colère

	(en riant)
	c'est une plaisanterie


 
1. TROIS FOIS LES MÊMES MOTS. TROIS SENS DIFFÉRENTS.
MA RÈGLE ABSOLUE
1. UNE DIDASCALIE NE SE PRONONCE JAMAIS.
1. C'est l'erreur numéro un quand on débute.
Ex. 5 — CE QU'ELLES INDIQUENT
	Elle indique
	Un exemple

	LE TON
	(doucement), (en colère)

	LE GESTE
	(il se lève), (elle recule)

	L'ENTRÉE, LA SORTIE
	(il sort), (elle entre par la gauche)

	LE DÉCOR
	au début de la scène


 
POURQUOI L'AUTEUR LES ÉCRIT
1. Parce qu'il ne sera PAS LÀ quand on jouera sa pièce.
1. C'est sa seule façon de dire ce qu'il imaginait.
Ex. 6 — C'EST LE FIL ROUGE DE MON ANNÉE — la 7e fois !
	En…
	Ce qui reste pareil
	Ce qui change

	fluence
	les mots
	la voix

	arts (P2)
	le motif
	la lumière

	musique (P2)
	la chanson
	les nuances

	danse
	le geste
	la qualité

	arts (P4)
	l'image
	le cadre

	musique (P4)
	le chant
	l'interprétation

	théâtre
	la réplique
	l'intention


 


ANNEXE 2 — Tenir mon rôle et comprendre un récit  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA PREMIÈRE ÉTAPE, INDISPENSABLE
1. JE SURLIGNE MON RÔLE.
1. Mes répliques. Et SEULEMENT les miennes.
1. Ce geste simple change tout : sans lui, je me perds et je rate mon tour.
MA DIFFICULTÉ RÉELLE
1. SAVOIR QUAND C'EST À MOI.
1. Il faut suivre le texte des AUTRES.
MON TRUC
1. Je repère la DERNIÈRE PHRASE de celui qui parle avant moi.
1. Je l'ENTOURE. C'est mon SIGNAL.
C'EST LE PRINCIPE DU CHANT À RÉPONDRE
1. J'écoute l'autre pour savoir quand entrer. Comme en musique !
1. ÉCOUTER FAIT PARTIE DU JEU. Ce n'est pas du temps mort.
1. Un acteur qui n'écoute pas les autres joue tout seul. Et ça se voit.
MES TROIS LECTURES
	N°
	Ce que je fais

	1
	je lis pour COMPRENDRE, sans jouer

	2
	je lis en suivant les didascalies

	3
	je lis EN ME LEVANT


 
1. Se lever change tout : la voix porte mieux, le corps s'engage.
Ex. 4 — UN PERSONNAGE QUI GRANDIT
1. Mes quatre questions de toujours : QUI ? OÙ ? QUAND ? QUOI ?
1. Et ma question nouvelle : QU'EST-CE QUI A CHANGÉ ENTRE LE DÉBUT ET LA FIN ?
ATTENTION
1. LE CHANGEMENT N'EST PRESQUE JAMAIS ÉCRIT EN TOUTES LETTRES.
1. C'est de l'IMPLICITE. Je dois le déduire.
MA MÉTHODE
1. JE RELÈVE ce qu'il fait au DÉBUT.
1. JE RELÈVE ce qu'il fait à la FIN.
1. JE COMPARE.
Ex. 5 — GRANDIR, DANS LES HISTOIRES
	C'est souvent…
	

	réussir quelque chose qu'on n'osait pas
	

	comprendre qu'on s'était trompé
	

	voir quelqu'un autrement
	

	accepter de perdre quelque chose
	


 
1. Le dernier est le plus difficile. Et le plus vrai.
Ex. 6 — MES RÈGLES DE DISCUSSION
1. Je REFORMULE ce qu'a dit le précédent avant de parler.
1. Je peux ne pas être d'accord avec L'IDÉE. Jamais avec LA PERSONNE.
1. On parle du PERSONNAGE. Pas de nous.


ANNEXE 3 — Mon carnet de lecture de l'année  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
TOUT CE QUE J'AI LU CETTE ANNÉE
	Période
	Ce que j'ai lu

	P1
	des récits de héros

	P2
	des contes merveilleux

	P3
	des fables, avec une morale

	P4
	un récit historique et un documentaire

	P5
	du théâtre et un récit sur grandir


 
1. CINQ sortes de textes !
MA DÉCOUVERTE MAJEURE
1. JE NE LIS PAS PAREIL SELON CE QUE JE LIS.
	Quand je lis…
	Je…

	un conte
	je suis l'histoire, je m'attends au merveilleux

	une fable
	je cherche la morale

	un documentaire
	je cherche une info : je n'ai pas besoin de tout lire

	du théâtre
	je repère qui parle, je pense à comment le dire

	un récit
	je suis le personnage, je cherche ce qui change


 
CE QUE ÇA VEUT DIRE
1. Un bon lecteur n'est PAS quelqu'un qui lit vite.
1. C'est quelqu'un qui ADAPTE sa lecture.
Ex. 4 — MON CARNET
1. Le texte que j'ai préféré, et pourquoi :
 
 
 
1. Le texte le plus difficile :
 
 
1. Un texte que je voudrais relire :
 
 
Ex. 5 — UN LIVRE POUR PLUS TARD
1. Un livre que j'aimerais lire :
 
 
1. Personne ne me demandera si je l'ai lu. C'est juste pour moi.
Ex. 6 — MON PROGRÈS DE L'ANNÉE
1. Ce que je sais faire en lecture aujourd'hui, et que je ne savais pas faire en septembre :
 
 
 


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE JOUER DEVANT LA CLASSE ENTIÈRE. On joue toujours en petit groupe d'abord.
1. Le théâtre expose autant que la danse : la moquerie y fait des dégâts durables.
1. « On ne se moque jamais » est posé avant la première lecture jouée, et il est appliqué sans discussion.
1. Ne jamais attribuer un rôle en fonction du physique ou du caractère supposé d'un élève.
1. Éviter les scènes où un personnage est ridiculisé : un élève qui joue le rôle risque de le porter ensuite.
1. LA DISCUSSION SUR « GRANDIR » PORTE SUR LE PERSONNAGE, JAMAIS SUR LES ÉLÈVES.
1. Ne demander à personne de raconter comment lui a grandi, ni ce qu'il a vécu.
1. Si un élève évoque spontanément une situation personnelle, l'écouter sans relancer et revenir au texte.
1. La ligne « un livre pour cet été » n'est jamais vérifiée ni relancée à la rentrée. Ne jamais demander ce que les élèves ont lu pendant les vacances : cela pointe les inégalités d'accès aux livres.
L'ENTRÉE PAR LA MISE EN PAGE
1. Deux pages côte à côte, sans lire : les élèves repèrent tout en trente secondes.
1. C'est l'entrée la plus efficace, et elle rend le vocabulaire évident ensuite.
1. Le lien avec le dialogue du conte (période 2) est exact : même information, deux systèmes d'écriture.
1. « Une pièce est faite pour être jouée » explique tout le reste. La comparaison avec la partition est juste et parlante.
LES DIDASCALIES
1. La même réplique jouée trois fois est la démonstration la plus convaincante. La faire, ne pas la décrire.
1. « Une didascalie ne se prononce jamais » : erreur numéro un, à annoncer avant qu'elle ne se produise.
1. LE JEU DE DEVINETTE (quelle didascalie a-t-il suivie ?) donne un critère objectif et non jugeant.
1. C'EST LA SEPTIÈME OCCURRENCE du fil rouge de l'année. Le récapituler ici est un beau moment.
TENIR SON RÔLE
1. SURLIGNER SON RÔLE est le geste décisif. Il paraît trivial et il conditionne tout.
1. ENTOURER LA RÉPLIQUE-SIGNAL qui précède la sienne résout la vraie difficulté.
1. Le parallèle avec le chant à répondre (période 3) est exact : écouter pour entrer au bon moment.
1. « Écouter fait partie du jeu » : les élèves croient que leur temps de jeu se limite à leurs répliques.
1. SE LEVER à la troisième lecture change la voix et l'engagement. Ne pas le sauter.
LE RÉCIT SUR GRANDIR
1. La question « qu'est-ce qui a changé ? » est nouvelle et elle est le cœur de la période.
1. Le changement est presque toujours implicite : c'est ce qui rend la question formatrice.
1. « Je relève, je déduis » est la méthode de l'année, ici appliquée à un personnage.
1. Les quatre formes de « grandir » proposées aident les élèves à formuler. La quatrième (accepter de perdre) est la plus juste et la plus difficile.
LE BILAN DES CINQ TYPES DE TEXTES
1. C'est la séance la plus importante de la séquence.
1. « Je ne lis pas pareil selon ce que je lis » est la vraie compétence de lecteur construite cette année.
1. « Un bon lecteur n'est pas quelqu'un qui lit vite » corrige une représentation très répandue, et rassure les élèves lents.
1. Ressortir physiquement tous les textes de l'année produit un effet fort : les élèves mesurent le chemin parcouru.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. LE THÉÂTRE EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 5. L'alignement est total.
1. LA DÉCOUVERTE DE LA PAGE DE THÉÂTRE se fait en COLLECTIF COMPLET : le repérage visuel vaut à tous les âges.
1. LES DIDASCALIES sont une notion commune, et la démonstration des trois intentions fonctionne identiquement.
1. LES GROUPES DE LECTURE PEUVENT ÊTRE INTER-NIVEAUX ET C'EST SOUHAITABLE : une scène à trois personnages se répartit très bien entre un CE2, un CM1 et un CM2, en donnant le rôle le plus court au CE2.
1. Attention : donner systématiquement le rôle court au plus jeune finit par se voir. Alterner.
1. LE BILAN DES TYPES DE TEXTES est commun et il est plus riche à plusieurs niveaux : les CM ont lu davantage.
1. Ce qui diffère : le CE2 repère et lit son rôle ; le CM1 joue avec intention et mémorise une courte scène ; le CM2 met en scène et dirige.
1. « PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE JOUER DEVANT LA CLASSE » est une règle commune, annoncée une fois pour tous.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Une page de théâtre  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
SANS LIRE UN SEUL MOT, JE VOIS QUE C'EST DU THÉÂTRE
	Ce que je vois
	Ce que ça veut dire

	des NOMS suivis de DEUX-POINTS
	c'est celui qui parle

	pas de guillemets, pas de tirets
	on n'en a pas besoin

	des phrases en ITALIQUE
	ce sont les didascalies

	beaucoup de blancs
	le texte n'est pas en bloc


 
LA GRANDE DIFFÉRENCE
1. UN ROMAN EST FAIT POUR ÊTRE LU.
1. UNE PIÈCE EST FAITE POUR ÊTRE JOUÉE.
1. C'est comme une partition de musique : les notes ne sont pas la musique.
MES MOTS DU THÉÂTRE
	Le mot
	Ce que c'est

	UNE RÉPLIQUE
	ce que dit un personnage

	UNE SCÈNE
	elle change quand quelqu'un entre ou sort

	UN ACTE
	un grand morceau, plusieurs scènes


 


ANNEXE 6 — Projection 2 — Les didascalies  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LA MÊME RÉPLIQUE, TROIS FAÇONS
	« Tu es là. »
	L'effet

	(doucement)
	on est content, ou surpris

	(en criant)
	on est en colère

	(en riant)
	c'est une plaisanterie


 
1. TROIS FOIS LES MÊMES MOTS. TROIS SENS DIFFÉRENTS.
MA RÈGLE ABSOLUE
1. UNE DIDASCALIE NE SE PRONONCE JAMAIS.
1. C'est l'erreur numéro un des débutants.
CE QU'ELLE INDIQUE
	Elle indique
	Un exemple

	LE TON
	(doucement), (en colère)

	LE GESTE
	(il se lève), (elle recule)

	L'ENTRÉE, LA SORTIE
	(il sort)


 
POURQUOI L'AUTEUR LES ÉCRIT
1. Parce qu'il ne sera PAS LÀ quand on jouera sa pièce.
1. C'est sa seule façon de dire ce qu'il imaginait.


ANNEXE 7 — Projection 3 — Ce qui change quand on grandit  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MA QUESTION NOUVELLE
1. QU'EST-CE QUI A CHANGÉ ENTRE LE DÉBUT ET LA FIN ?
ATTENTION
1. LE CHANGEMENT N'EST PRESQUE JAMAIS ÉCRIT EN TOUTES LETTRES.
1. C'est de l'IMPLICITE. Je dois le déduire.
MA MÉTHODE
1. JE RELÈVE ce qu'il fait au DÉBUT.
1. JE RELÈVE ce qu'il fait à la FIN.
1. JE COMPARE.
GRANDIR, DANS LES HISTOIRES
	C'est souvent…
	

	réussir quelque chose qu'on n'osait pas
	

	comprendre qu'on s'était trompé
	

	voir quelqu'un autrement
	

	accepter de perdre quelque chose
	


 
1. Le dernier est le plus difficile. Et le plus vrai.
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